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ÏEAN-FLORENT DEVALUÈRE, Lieutenant général
des Arméesdu Roi, Gouverneurde Bergues-Saint-Vinox,
Grand-Croix de l'Ordre royai & militairede Saint Louis,

Direéleur général des Bataillons & des Écoles d'Artillerie,

naquit,à Paris le 7 Septembre f 6 6/, de Jean de Vaiiière,

Ecuyer, & d'Anne Huée d' Arteville.

La valeur& le génie militaireétoient probablement héré-

ditaires dans cette famille Jean de Vatiière, encore Mouf-

Guetaire, avoit été au ffégede Candie devenu enfuite Lieu-

tenant d'Infanterie, il fut bieilë en 16/3 de deux coups de

feu à l'attaque de ia contrescarpede Maëltncht, & finit par
être Capitaine de Cavalerie & fon fécond fils, cadet de

M. de VaHière mourut Capitaine au régiment Dauphin,
des btenures qu'il avoit reçues au fiége d'Aire, efpèce de

fucceu!onbien plusprécieufëque cellesque donne la fortune,
& qui doit être enviée de tous ceux qui favent penfer
noblement.

Le goût de M. de Vaiiière pour ia guerre fe déclara dès

qu'il put en marquer un l'applicationqu'il donna à tes pre-
mières études, ne fut chez iui qu'une marque de ia fbiidité

de fon génie qui s'exerçoit fur cet objet, faute d'avoir

encore aperçu celui auquel un penchant naturel i'entraînoit;

bientôt te fervice de l'Artillerie attira toute ton attention, &

toutes les autresoccupationsfurent facrifiéesà cette inclination

naiffante.

H entra en 108~5 dans les Cadets d'Artillerie, âgé d'en-

viron dix-huit ans & il y employa fi bien fon temps que
dès 1688 il fut fait Commi~ire extraordinaire, & quatre
ans après Commifiaire ordinaire d'Artillerie.

Rien n'étoit peut-éu'e alors plus mai connu que.les effets
t r*~? T·
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,dé la poudré, fur-tout dans la partie des mines; on regardoit
ton action comme Sujetteà des bizarreriesqui échappoientà

toutes les régies, &qui ne pouvoient être aunjettiesà aucune

théorie. Les plus habites 0(nciers n'étoient guère que ceux,

qui, par un long ufage. s'étoient rbi'méune pratique capable
de fatisfaireaux cas ordinaires, mais que les moindres acci-

dens pouvoient à tout ihûant rendre inutile, & pour comble
de malheur on ne connoifMt rien au-delà. Maigre cette pré-
vention générale, M. de Vaiiière porta fes vuesplus loin; il

obfervales faitsavec tant d'attention qu'il aperçutbientôt que
toute !a bizarrerieapparentedeseffetsdela poudre, tenoit à des

principes umpies, &H o~ i'ar~trer; il fit plus, il travaiih

à les connoître, & s'ii n'y rëuu~ pas entièrement, il en dé-

couvrit affez pour ~aireprefque changer de face au fervice

de i'ArtiiIerie il porta même fi loin fesrecherches fur-tout

dans la partie des Mines, qu'on vit avecle-plus grandétonne-

ment, qu'en fuivant fes principes, un même.point pouvoit
être enievéjujfqu'à 'vingt rois; paradoxeaiors inoui, maisqui
devenoit une conféquencenécefïaire dejfes découvertes. !.?

t'écompeniede fes utilestravaux, fut une place de Capitainede

,Mineurs,qu'il obtint en 16~
ÏI avoitdéjà.donné des preuves de <avaleur& de fa capa-

citéaux fiégesde Phiii~ourg, de Manheim& de Frankendal,
au bombardement de Cobientz & aux prises des vHiesde

Spire, de Trêves &de'Worms; it fe distingua fur-tout à 1~.

~urprifede Rocheim où ayant été chargédattachec-iepétard,
il entra le premier dansla viife, & fut même confidéraMement

Nefie en cette occaifond'un coup de fabreau brasdroit: une.

expédition auffi délicate & au~ hardie que la furprife d'une
~iUeRit alors confiée à un jeune homme de yimg'-quatreans.

Quelle idée dévoient avoir les Généraux de tes taiens'&de

fon intrépidité!
Le fiége de Mens, que le fea Roi prit en ~ize jours de

tranchés ouverte, ceux de Namur, de Fumes, de P~uai~.
de Saint-Amant, de Traerbaeh, dj~ fort de KeU, de NeuJ&-

Brj&c.de'GHone, de ËarEebn.e, de Nice~ d~ TuH!)~
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& ïes bombai-demensde Charferoi' & de BruxeHe~,furent

de nouvelles occafionsde ngnaier ton courage & de donner
des preuves de fa capacité il fut même bleffé au ftége de

Nice du vent d'un boulet, qui lui endommagea les côtes, &
lui m!t à découvert l'os du bras droit cette Menùre, dont la

guéri(on fût très-longue, lui fit fairece qu'iln'avoit pasencore

fait depuis qu'il étoit entré dans i'Artiiierie; if paffafansfërvir
le refte de ta campagne.

Dès ie flége du Quefhoy, où il avoit pour la première
fois commandél'Artillerie en chef, il avoit fait voir ce qu'on
en pouvoit attendre, lorfqu'eite étoit bien emptoyée. En

vingt-quatre heuresde temps il éteignit avec trente-huitpièces
de canon, quatre-vingt-quatre bouches à feu que l'ennemi

avoit fur ie front de l'attaque au Sortirde ce fiége il alla à

celui d'Aire où il fut bleffé d'un éclat de bombe, &: au

retour de cette campagne il fut fait Brigadier des Armées
du Roi.

Nous excéderionsde beaucoup les bornes qui nous font

prefcrites fi nous voulions faire ici la plus fimpie mention

de tous les uéges où il s'eft trouvé; aucun Générai n'ignoroit
fes tatens, & c'étoit prefque saflurer du fuccèsd'une entre-

prife que d'y appeler M. de Vaiiière il avoit non-feulement

l'art de rendre i'ArtiHerie formidableà l'ennemi, maisencore

le fecret bien plus précieux de ménager, autant qu'il étoit

pofnbie, la vie des hommes & même la dépenfe. La con-

fiance & l'attachement que les Soldats avoient pour iui,

pourroient fervir de preuveaupremier, & nous n'apporterons

pour confirmer le fécond, que i'étonnementoù fut Louis XIV,

Jorfqu'aprèsiesfiègesdu Quefnoy de Douai & de Bouchain,
on lui présenta ies mémoires de la dépenfede l'Artillerie: ce

grand Princequi fe connomoit fi bien en expéditions de cette

nature, ne put d'abord fe perfuaderque la dépenfequ'on lui

pré(ento!t fût ceile des trois fiéges il crut long temps que
ce n'étoit quecelle de i'un des trois, &: iorfqu'it fë fut bien

aHIu-édu.contrai]'e,ii voulut en témoigner fa fausfact!onà

M. de Vaiiière, par une gratification de douze miuelivres
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qun tui accorda, oc p3;'une penuon-oe quatre mule livres;p

dont il iuJ.nt expédier le brevet à fon infu; récompenfë

juitement méritée, & à laquellela manièremêmedel'accorder

donnoit un nouveauprix; il n'en:pas aifé de décider qui elfe

honoroit le plus ou du Souverain qui reconnoiubit fi bien.

les fervices, ou dLfïujet qui les rèndoit avec un zèle fi pur
& fi dénntérene.

Ce que M. de Valiière jfavoit faire dans l'attaque des

places, H favoit auffi le mettre en pratiquepour les défendre

il étoitdans Landauen 1/62, iorifquecette placefut dérendue

par A4. de Méiac, & il contribua beaucoupà la longueur de

ce nége qui dura près de quatre mois; il étoit encore dans

la même place, lorfquaprès avoir été repriie par M. de

Taiiard,' les ennemis i'ainégerent de nouveauen i/o~,&
il la dérendit ~busles ordresde A'l. de !'Aubanieavectant de

jfuccèsqu'ii en retardabeaucoup la prife il le trouva dans la

ville de Doua!, torique M. d'Albergotti y ibutint un fiégede

cinquante-deux jours en un mot, il y a eu peu de défenjtes

mémorables de places auxque!ies M. de VaHière n'ait eu

part, & où il n'ait rendu des fervices confidérabies..

De fervice de l'Artillerie n'eu: pas borne à t'attaque& à

la détente des places, il en:'presque toujours nécenaire dans

les batailles, & iouvent contribue, autant que tout te reHeà
la victoire. M. de VaHièrenefut ni moins rréquemmenf ni-

moins-utilement employé dans ces occafions-importantesqu'i!
i.'avoitété dans les fiéges il étoit à la bataillede Fieurus en

1000, en i 69z à celle. de Leufe, en 1/0.2. à celle de

Frédeiingue,en i o~, à celie d'Ho&htet,en t o àcelle de

Raminy, en i/_o8 & i/o~ à celles d'Oudenarde& de

Matpiaquet, .& en ï/'i2. à la célèbre anaire de Dénain;
cette mémorable action qui rendit à la Franceia lupériorité
de fes armes, & à l'Europe prelqu'entière, une paix dont

elleétoit privéedepuis fi long-temps, fut ia dernière àtaqueile
il amfia.ïbus le règne de .Louis XIV. La paix qui Suivitla.

mort de ce grand Prince lui,ôta les occaûpus deugo~erfon:
z.eiecontre les ennemis de rËtat;maM,eiie ne .le. renditpa&,
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mutile: &u M. le Duc-d'Orléans Régent, qui connoiûoita.

fond fa capacité, lui avoit accorde la plus grande confiance;,
ii le fit Maréchal-de-campen i/1 C), Commandeur de l'Ordre

de Saint-Louis & Directeur généralde l'ArtiiIerieen 17.2.0.
M. de Vallièrene Songeapas-à fe prévaloir de la jfaveurde
ce Prince pour ia.propre utilité, mais ILl'épuifaprefque en

faveur de l'Artillerie, qu'il vouioit reiever, & ii employa tout.

(on crédit pour faire agréer !es projets qu'il avoit formés,

pour porter ce genrede ïervice au degré de perfection, auquel
nous le voyons.

Dès qu'il ie vit à {a tête de ce Corps, dont if connoinoit
bien toute l'importance, il n'eut nen plus à cœur que d'en;

extirper les abusqu'une tonguenégtigencey avoit introduits ,'&

qui en énervoient, pour ainfi dire toute fa vigueur Hfentoit
combien t'étude des Mathématiques& une espèced'habitude
éclairée des opérations de i'ArtiHerie étoient néçëuairesaux,

jeunes gens qui fe deftinent à ce genre de~jfervice,, c'en fut,
auez pour l'engagera fbliicitertous ces étabMfîemensûdignes
de fbn zè!e &: de !a grandeurdu Roi, & qui ont porté l'ÀF-.
tiMeriede Franceaupoint de fupérioritéoù elleeu.aujourd'hui;
les ta!ensne manquèrent ptus de l'in~ruction néceUairepour
les développer, l'application&:le menteouvrirent l'entréeaux

poftes &auxdignités, &les honneurs devinrent, commeils,
devjFoienttoujoursl'être, une recompenfedes;(erv.ices.rendus.-
& un motif, d'émulation pouren rendre de plusgrands.

Telles furent les occupations de M. de Valtière pendant
la longue paix qui accompagnala Régence & les premières
années du, règnede. Louis,X V; on jugera ai~ment que les/
Mathématiques&Ia ~Phytiqueentrpient .pourbeaucp~p'dans~'
~exécutipnde tes deSeins, & ~quel'Académie, qui :a.;pour
objet l'avancementde ces .Sciences;& leur ~piication;~ade&,

u&ges utiles, ne pouvoit pas négliger de s'acquérir un

Citoyen qui les rappeloit n directement aux befbins de la

S&ciété,j;;elfe âiut avec empretiement l'ocçanpn de deux
nouvellesplacesd'A~ocjés-Libres~cfééesparle Roi en 17~ t,

pour lç mettre an.~om~brede &s Membres.
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La guerres étantralluméeen i/vi.cievaluerereprjt
tout le feu de fa ~euneSë,& fervit en qualitéde Lieutenant

Sénéralavec ta même vivacitéque s'H n'avoit pas eu alors

fbixante-nx ans accomplis; fon zèle fembloitremplacerles

forces que l'âge lui avoit enlevées it fe trouva à toutes les~

occauons, & fit par-tout fentir aux ennemisle poids de &.

préience, il rendit fur-toutde fi grandsfervicesà la fameufe

aétion de Dettinghen.que nous ne croyons pas pouvoir
nous difpen~rd'en tracerici une légèreefquine,

La rivière du Mein, qui pane au pied de Dettinghen;
forme en cet endroitun vafte-maraisabfottimentimpraticable,
au milieu& proche la rive du Heuve's'élèveune montagne
enter-à-chevat, dont l'ouvertureeft tournée versle rivage
elle renfermeune petite-plaine-dont l'étenduen'excèdepasfa

portée du canon, & dont le &I plus élevéeft au-deSusdes

€aux du fleuve la pente, le fommet & le revers de la

montagnefont couvertsde bois, & cette petite,piainen'er!:

accembieque par la gorgedu côté du Meîn, dont le village
de Dettinghen occupeune partie, & par une chaulée qui
traveriele marais.

C'étoit danscet endroit que, par une marche favammen~

combinée, M. le Maréchalde NcaiMesavoit trouvéiemoyetï
d'enfermerles ennemis; l'Infanterien'ançoife, placéeà i'ou'-

vertufe de la gorge& dans le village ne leurpermettoitde
~fbrtirqu'en eûuyant de très-prèstout te ieu de 6 moufque-
terie là chaufféequi traverseie maraisétoit occupéepar un

détachement,qui en -rendoitie pauageImpraticabie,&:M<-

de Vattièreavoit étabti fur une des coiiinesde l'entrée, une~

batteriedont le ~u faifoitune fi terrib!eexécution,que des
61esetuicresétoientemportéesà chaquecoupde canon en un
mot l'arméeAng!oi~e~ëtrouvoit dans la-même poutionto~
iesSamnitesavoientautrefoisfuamenercelle-desRomainsdans'

lesfourchesCaudines.Déjàles ennemisparloientdecouper-les

jarretsà leurs chevaux, & de le débanderà traversles bois

& les marais mais le Commandant-Samnitefut obéi,& le'

Généraiirançoisne le fut pas, maigretroisordrescon~ëcuti~
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qui! envoya à i'Omcier qui commandoit i'inj&ntene placée
dans le village de garder îbn po~e celui-ci fe îaifïaemporter
à l'ardeur de fon courage& à l'envie de fe ngnafer, il eut
-l'imprudenced'en fortir & de fe venir mettre entre le feu de
M. de VaHière& l'ennemi, & par-là rendit inutile tout ce
que la prudence de M. le Maréchal de NoaiHes&: i'habiieté
de M. de Vaiiière avoient fi bien préparé; il leur arracha la
victoire des mains, & 6t évanouir l'occafion fi précieusede
terminer une guerre, qui a depuis coûté au royaume le fang
d'un figrand nombre de fesplus braves défenieurs. Le Public
rendit pleine & entière~ice à M. de Vallière,& fi lesélogesies plus exemptsde re~riction dévoient être is feuie récom
penfe de pareils fervices jamaisperfonne n'auroit euplus quelui lieu d'être fatisfait.

M. de VaifièreServitencore lesdeux campagnesSuivantes,
ne fe retira qu'après !e fiége de pribourg~les piuies conti-

jiue!!esqui durèrent pendant presquetout îe tempsde ce Ijége,inondèrent pluuëurs fois la tranchée & tous tes travaux.,
dans lesquelson ne pouvait entret-Jansavoir lesjambes dans
l'eau: cette ~âcheufecirconitance ne fit rien rabattre à M. de
VaHière de fon activité à i-empijrïes onctions; mais elle iui
attira un mai de jambes qui lui ôta la faculté de marcher
aifément, & l'empêcha de & tyou.yeraux autres .expéditions
qui luivirent la pritë deFribout-g.

On fe tromperoit cependant-fi :on .s'imaginoitque M. de
Vaiheredemeuypitoinfdans retraite.Du ~bndde'~bncabinet
ou la foiblelfede ies jambesle tenoit connue, Mavoit to~ou~les yeux ouverts &r le Corps de jrArtiHeHC,&.il en~&ivoit

~xadementles opérations. Hvoyoït avec!piaiur un Ss, d!gMhéritier de fes ta!ens.,mareher ~r ~s traces .& u!u~rer, parde nouveaux exploits, ce .Corps qui lui etoit n cher; il ie
voyoit partir de Law~t~parordre du Roi, & venir éteindre
à Bergop~oom~&vec.deux iejDies.battejtesplacéesiur lespro-
longations qu'il ~t ~ire de .ia ;pat-aHèic,to.uyles ieux quet
iennenna.vioit~ur Ie:.rront .de'i'attaqae, &. que les tmvaux,
jpou~s ~u~ g!acis, ~'ayoient encoj-e.:pu&ire ce~er~ jLk
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~rr.;t ~f!~)-!r fn~ntf ips broches au coros de la niace & à là
voyoit ouvrir enfuite les brèches au corps de la place & à là

demi-lune, &: déterminer, par ies confëi!s, àmonterirune

&. à l'autre en même temps, & à emporter parce moyen la

villed'aûaut prefque fans aucune perte; il le voyoit difpofer

tout à Ha(tembeck pour auurer la victoire, par un choix

rénéchî des divers poiles où il cpnvenoitd'établirfesbatteries,

& par l'intelligenceavec laquelle t'Artiiîerie fut (ervie.A ces

traits ce refpectaMevieillard reconnoiubit fon fang; mais

tandis que le Corps de i'Arfilierie s'épuifbif:par fes travaux

fes victoires, il tenoit exactement la main à ce que les

jeunes gens quitte prëientoient pour le renouveler & pour y

entrer, ruuënt inûruits & examiiuësavectbin; il procuroit

l'avancementde ceux qui s'en montroient les plusdignes il

mettoit toute fon attentionà faireexécuter cesâges règiemens,

.qui etoient le fruit de ~bn zèle, de fes foins & de fon

expérience; en un mot, il étoit toujours î'ame & le premier

,mobile de ce grand Corps, & ne pouvant plus lancer lui-

.même}esrbudresquiiuiavbientétéconnés,i!sapptiquolt
au moins fans relâcheà enaffure-r les effets; ces fer vicesne

demeurèrentpas fansrécompense,& leRoi luidonnaen i/~p
le Gouvernementde Bergues-Saint-Vinox.

TeHesrurent lesoccupationsde M,, deVaHièrejusqu'àfamort

car & tête, respectéepar les périts & lesfatiguesde la guerre,

le fut auffipar les années -on ne s'aperçut de fa vieitleilëque

par..l'anbibliuement inienUMedeïbn corps Sejamais parcelui

de fbnefpnt; il nefutqu'environonzemois obligéde garder

tantôt le lit tantôt la chambre; & cet homme qui avoit paffé

prefque tout le cours d'une très-longue vie dans le tumutte

des armes, qui avoit anïité àpiusde Soixantefiéges, & àp!us °
de dix batailles, qui avoit euuyé les atteintes & les Meunres

deprefquetouteslese!pècesd'armes, finit-falongue& glorieuse

carrièrepaiUMemëntentre les brasde ïâ&mii!e, jfansdouleur,

& par la feulenôce~té impoféeà tous les hommes; il mourut le

.6 Janvier i~<o, âgé de près de quatre-vingt-douzeans.

A ne conudérer que ce que nous venons~de dire deia vie

de M. de VaUièrc~on feroit tenté de :(cïe repréj~ntercomme

un
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un homme vif, bouiuant, plein de feu, & dont la phyUo-
nomie annonçât une efpèce de férocité martiale; on fe trom-

peroit cependant & jamais portrait n'auroit été moins ref-

fëmbiant la douceur qui iaifoit le fond de ton caractère,

paroi~bit jufque ~urfon vifage & cet homme.ff terrible aux

ennemis quand (on devoir l'y obligeait, étoit dans. ie com-

merce de la vie, le plusumpie & ie.ptus tranquiiiedetous
ies hommes; les évènemens heureux ou malheureux n'ont t

jamaisaltéréi'égaiitéde fon ame l'ingratitude.même de ceux

auxquels ii~voit fait leplus de.bien n a jamais pu i'ébranier;

épreuve plus forte à Iacluelleun cœur noble& droit puiHe
être expofé c'ef!:prévue lui faire tort que de parler ici de

iâ candeur&: de fa probité; fa réputation étoit fi entière &

6 générale fur cet articte, que nous ne pourrions en.rien dire

.qui n~a6oib!îtl'idée qu'on en avoit; toutes ces vertus, d'au-

tant plus eSimabtes chez-lui, qu'eHesétoient foutenuesd'un

très-grand fonds de reugloh, étoient encore couronnées par
une rare modeftie & par cette noble implicite qui Hed fi

bien aux grandshommes, &: dont le défaut a terni la gloire
de plusd'un Héros.

Après ce que nous venons de dh'e, i! eH:prefqu'inutile

d'atouts-que rien n'étoitptus tranquilleni plus rcgté que l'in-

térieur de fa mai(bn: il ne perdoit rien à être vu dans le

particulier; bien di~rent en celade plufieurshommes iHuii:res,

dont on a admiré les actions au dehors, tandis qu'ils fe ren-

doient petits& méprilabies au dedans.

Nous ~'ajouteronsp!us qu'un (euitrait à cetËbge nous
avonsdit dansceluide feu M.leMaréchaide Lowendal qu'il
feroit volontiersentré dans cette Compagnie, tous quelque
titre quec'eût été, plutôt que d'attendre qu'ii y vaquât une

placed'Honoraire maisnousdevonsajouterici que ie Miniihe

lui aiiéguantfa dignité de Maréchat de France, pour le dé-

tourner de demander une place d'Anbcié-Libre qui vaquoit

alors, M. de Lowendai répondit qu'ii ie trouveroit toujours

honoré d'une place où il (e verroit~ côté de M. de VaHière,

ce mot efLtrop honombie.à celui qui l'a.prononcé à M. de
t. f~ r~
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t~)!?~ !'Arar!~fTii!f m~mf. nnm' <f))p nfut<! avDn'! Tin îeVatiiere & à l'Académie même, pour que nous ayons pu le

paffer fousfifence. Ce jugement d'un des pius grands Géné-

raux de notre ûècte vaut fëui tout ce que nouspoumons dire

à la;louangede M. de VaHiere.
II avott été marié deux fois; la première avec M.

Trudaine, parente de M. de Vo!~ns, alors Minifb'e de

Guerre; & la Secondeavec D. MargueriteMartin, fille de

M. Martin,. Brigadier des Armées du Roi; il a lâiHede ce

fecond mariagedeux 6!s; i'amé, décoré par !e roi d'E~agne
d'un titre de Ca~itie, ~busle nom de Marquis de Vaiiièret

~ut &it Lieutenant général en 1/8, Directeur général du

Génie & de l'Artillerie en t~~y. Gouverneur de Bergués-
Saint-Vinox en t/~p~ & Membre de cette Académie en

t 6î. Le cadet, d'abord Me~re-de-campdu régimentRoya!-

Corfe, Cavalerie & depuis Marétha! de-camp des Armées

du Roi & une 6iie mariée à M. de Tournière, aufHMembre

de cette Académie.

La place d'A~cié-Libre de M. de Va~re a été remplie

par M. de Chabert, Chevalier de l'Ordre de Saint-Louis,
Lieutenantdes VaiSeaux du Roi, de t'Ac~démie de Mat'me~j.
de ceUc de Berlin &de celle de j~'tn~itutde Bpiogne~.




